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La crise sanitaire exceptionnelle 
que nous avons vécue ce prin-

temps et que nous subissons encore 
en ce début d’été aura porté un coup 
fatal à nombre de commerces, PME 
et indépendants. Mais qu’en est-il  
dans le domaine sportif et plus  
particulièrement dans celui de la 
course à pied? Tous les organisateurs 
d’épreuves pédestres en Suisse  
ont dû se conformer aux directives 
fédérales, mesures coercitives très 
strictes n’offrant aux dirigeants 
sportifs qu’une alternative:  
le report ou l’annulation de leur 
manifestation! 

Nous avons voulu connaître les 
causes et surtout les conséquences 
de ces renoncements forcés. Pour 
cela, nous avons demandé à trois 
patrons de courses s’ils voulaient 
bien répondre à nos questions. Il 
s’agit de Patrice Pernet, président de 
la course «Neirivue-Moléson» et de 
ses homologues, Jean-Luc Terrettaz 
de la course «Montreux – Les Rochers-
de-Naye» et François Genolet de la 
course «Thyon-Dixence». Le choix 
d’une épreuve fribourgeoise, d’une 
vaudoise et d’une valaisanne n’est 
pas fortuit, de plus elles sont très 
semblables dans leur profil et le  
nombre de leurs participants (900  
à 1300). La seule différence peut  
se mesurer au niveau de leur budget 
(CHF 70000.– pour Neirivue,  
CHF 150000.– pour la course mon-
treusienne, le budget de Thyon-
Dixence se situant entre les deux). 

Le mmmille-pattes : – Quand avez-
vous pris la décision de renoncer  
à votre épreuve? 

Patrice: – Le 6 avril, soit 2 mois avant 
notre course qui se dispute le 3e di-
manche de juin. Nous n’avons jamais 
songé à la déplacer en automne pour 
une question d’éthique vis-à-vis des 
autres courses programmées à ce 
moment-là. 

Jean-Luc: – Notre course se déroulant 
toujours le premier dimanche de juil-
let, nous avons attendu les dernières 
directives fédérales pour prendre 

notre décision, hélas, à fin avril elles 
étaient totalement incompatibles 
avec notre logistique, nous avons 
donc dû jeter l’éponge, la mort dans 
l’âme, quant à un éventuel report, il 
n’en était pas question! 

François : – Nous avons annoncé l’an-
nulation de la course le 29 mai, soit  
2 mois avant la date de notre épreuve. 

– Au niveau logistique quelles ont 
été vos principales contraintes? 

Jean-Luc: – Nous sommes tributaires 
des transports en commun. Les 
navettes de bus et surtout le train à 
crémaillère pour faire redescendre les 
quelque 1500 coureurs et suiveurs 
des Rochers-de-Naye jusqu’à Mon-
treux. À cause des nombreux partici-
pants qui désirent rentrer chez eux le 
plus rapidement possible, l’engorge-
ment des quais et les trains bondés 
deviennent dès lors inévitables ! 

Patrice: – Pour nous c’est le même 
problème, il faut faire redescendre 
tout le monde par le funiculaire du 
Moléson où il est absolument impos-
sible de faire respecter les distances 
physiques. 

François : – En Valais, c’est pareil, 
nous devons également utiliser des 
navettes de bus entre le barrage et la 
station de Thyon. On ne parle même 
pas du départ où tous les coureurs 

sont agglutinés les uns contre les 
autres et où certains jouent des 
coudes afin de partir en première 
ligne. Et nous devrions encore mettre 
à disposition des coureurs des distri-
buteurs de gel hydro-alcoolique? Vous 
voyez les contraintes étaient rédhibi-
toires et in fine, on n’a même pas 
parlé de la principale : soit l’interdic-
tion absolue de regrouper plus de 300 
personnes dans une manifestation! 

– Quelles sont les incidences de 
cette annulation sur vos finances? 

François : – Par rapport à Neirivue et 
Montreux, nous sommes la course la 
plus tardive dans le calendrier, nous 
avons donc pu suivre l’évolution de la 
pandémie avec un peu plus de recul. 
Vu les mesures drastiques de nos 
autorités, nous n’avons rien entrepris 
et par voie de conséquence nous 
n’avons enregistré qu’une perte  
dérisoire d’environ CHF 1500.–. 
Patrice: – À l’instar de Thyon-
Dixence, en matière promotionnelle, 
nous n’avons rien fait, mises à part 
les inscriptions gratuites de notre 
course sur les différents guides en 
ligne. En revanche, en début d’année 
nous avons acheté les prix souvenirs 
pour cette édition, des prix que nous 
pourrons naturellement recycler en 
2021. Au niveau financier, nous ne fai-
sons donc aucune perte.

Patrice Pernet,  
président du comité 
directeur de la course 
Neirivue-Moléson.

Jean-Luc Terrettaz, 
président du comité 
directeur de la course  
Montreux –  
Les Rochers-de-Naye.

François Genolet,  
président du comité 
directeur de la course 
Thyon-Dixence.
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Jean-Luc: – Pour nous ce n’est mal-
heureusement pas le cas. Début  
janvier, nous avons produit un certain 
nombre d’objets promotionnels qui 
vont de la plaquette à l’insertion 
d’annonces dans les revues spéciali-
sées en passant par des flyers, affi-
chettes, stickers, ainsi que toute la 
promotion de notre loto que nous 
avons dû annuler par la suite. 
Aujourd’hui, nous estimons notre 
perte à plus de CHF 13500.–. 

– Allez-vous demander une aide  
aux institutions concernées? 

Jean-Luc: – En aucun cas ! Nous avons 
décidé d’organiser un repas de sou-
tien le 2 octobre prochain afin de  
couvrir cette perte. Ce serait vraiment 
trop facile de rester les bras croisés  
et d’attendre que la Commune de 
Montreux nous verse cette somme, 
même si cette dernière nous a assuré 
de son soutien. 

– À côté de la course, organisez-
vous d’autres événements? 

Patrice: – Non, l’apport de nos spon-
sors couvre 70% de notre budget et 
les inscriptions des coureurs, les 30% 
restant. 

François : – Non, nos ressources publi-
citaires, nos sponsors et les finances 
d’inscription couvrent entièrement 
notre budget. 

Jean-Luc: – À Montreux, pour finan-
cer la course nous devons organiser 
deux autres manifestations : un loto 
au printemps et un repas de soutien 
avec tombola en juin, le bénéfice de 
ces deux événements et la publicité 
payante dans notre programme repré-
sentent environ un tiers du budget. 
Le deuxième tiers est couvert par nos 

sponsors et les institutions commu-
nales et cantonales. Enfin, la finance 
d’inscription des coureurs permet de 
le boucler. 
– Comment ont réagi vos sponsors? 
Patrice: – La plupart de nos parte-
naires ont été durement touchés par 
l’arrêt de leurs activités, dans ces 
conditions nous n’allions quand 
même pas leur réclamer quoi que ce 
soit ! 

François : – Notre sponsor principal a 
joué le jeu et nous lui en sommes très 
reconnaissants. 

Jean-Luc: – Nos partenaires nous ont 
promis de tenir leurs engagements, 
mais seulement si la course avait 
lieu ! D’autre part, nous sommes à la 
recherche d’un sponsor principal pour 
les prochaines éditions. 

– Et quelle a été la réaction  
des coureurs? 
Patrice: – Étonnés et déçus ! Le jour  
de l’annulation, nous ne comptions 
qu’une quinzaine d’inscriptions par 
rapport aux 350 des autres années à 
la même époque. Cela démontre 
qu’en pleine épidémie, les coureurs 
étaient peu motivés, mais surtout 
très inquiets. 

Jean-Luc: – Beaucoup de coureurs 
nous demandaient si nous allions 
maintenir notre épreuve. Après son 
annulation, ils ont parfaitement  
compris notre décision. 
Nous avons même reçu un message 
du Kenya, celui d’Alex Jodidio,  
le sympathique coureur de Fully.  
(Ce dernier a décidé de suivre les 
traces de Julien Wanders, il est parti 
s’entraîner sur les hauts plateaux  
africains et il s’est donné 2 ans pour 

réussir à atteindre ses objectifs spor-
tifs, s’il échoue il reviendra en Suisse). 
Il terminait son message en ces 
termes: «…J’apprécie beaucoup votre 
course, j’aimerais la gagner un jour, 
c’est mon rêve !». 

– Pour terminer, que dites-vous  
à vos fidèles participants? 

Patrice: – Qu’on leur demande de 
nous excuser pour toutes ces annula-
tions et qu’on leur donne d’ores et 
déjà rendez-vous le dimanche 20 juin 
2021 pour la 41e édition de Neirivue-
Moléson. 

Jean-Luc: – Et dimanche 4 juillet 
2021 pour la 39e édition de Montreux-
Les Rochers-de-Naye.  

François : – Le 1er août 2021, il n’y aura 
pas que la Fête nationale à vivre, mais 
également la 39e édition de Thyon-
Dixence. 

En conclusion, nous constatons 
que plus la manifestation est impor-
tante, plus grands sont les risques 
financiers. Jacky Delapierre ne  
nous disait-il pas en février dernier 
que l’annulation du meeting  
Athletissima occasionnerait une 
perte importante, d’un montant  
à 6 chiffres au minimum! 

Heureusement, la majorité des 
organisateurs de courses pédestres 
sont prévoyants et ont constitué au 
fil des ans des réserves pour faire 
face à un événement imprévisible, 
une météo catastrophique, la perte 
d’un gros sponsor ou encore une 
pandémie virale inconnue et  
meurtrière comme le Covid-19,  
par exemple!  •

Une «Corona-Course» aura lieu  
du 1er juillet  
au 30 septembre 2020 
Cet été, malgré la crise du Covid-19,  
les amateurs de la course Thyon-
Dixence pourront tout de même  
tester leur performance sur le tracé 
officiel grâce à la mise en place  
d’un parcours chronométré sur la  
plate-forme Alpes Trail Val d’Hérens,  
en collaboration avec les offices  
du tourisme locaux. Plusieurs tirages 
au sort parmi les participants  
permettront d’attribuer de nombreux 
prix mis à disposition par les fidèles 
sponsors de la course.  
Renseignements : 
www.thyon-dixence.ch  
et www.valdherens.ch

Course Neirivue – Moléson, 16 juin 2019.




